A PARIS, 

Chez  Nicolas  Nivêuë»  rue  S jaques, 

! aux  deux  Colonnes. 

Et  Rolin  T h i £ R r v , rue  des  Anglois, 
près  la  place  Maubcrt. 

Jb'rairc  5c  Imprimeur  de  la  fain&c  Vnion* 


Par  Ai onfeigneur  le  Duc  de  Mayenne 
T air  çy*  Lieutenant  general  de  /’£« 
jlat  Royal,  & (ouronne  de  France, 
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*ADVIS  TKES-J^EUîtJ- 

ÈLE  APORTE7  PAR  LÊ 
Sieur  de  Chajèul  d Adejiieurs  dit 
Qmjeil  General  de  /F? nion  d Taris, 
de  la  vicia  ire  obtenue  Jur  le  Comte 
de  Brienne  & troupes  de  Henry  de 
Valois,  par  A4 onjeigneur  le  Duc  de 
«Jdfayenneje z6.  Auril,  1585). 

S 

E Mercredy  vingt- 
fixiefme  lourd’ Auril, 
Mofîeur  lArcheuef- 
que  de  Lyon  elcriuit 
à Mônfieur  le  Duc  de  Mayenne, 
ourle  faiétdesprifonniersdAra- 
oife,par  vn  laquais  qu’il  auoit  em- 
prunté du  Gaft,  Capitaine  du  Cha- 
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Beau.  Ce  Laquais  pafiànt  par  fainct 
OuynduBois,qui  eft  à vne  lieue  &c 
demie  dudid  Amboilè,  fut  arrefté 
par  le  Comte  deBrienne,  quiou- 
urit  & leut  les  lettre?,  & lerenuoya 
audid:SieurDucdeMayenne,qui 
apres  auoirouy  le  raport  dudit  La- 
quais &:  tenu  Confeiffe  refoluken- 
cores  qu’il  y euft  de  grades  diffiçul- 
tez,  d’aller  attaquer  les  troupes  du- 
,didt  Comte  de  Brienne  qui  eftoiét 
de  trois  cens  cheuaux,  & plus  de 
quatorze  à quinze  cens  harquebu- 
ziers  foubs  dixlêpt  enlêignes,  dont 
il  y en  auoit  fix  arborées  du  régi- 
ment de  Picardie,  & vnze  nouuel- 
Ies  compagnies , dont  les  drapeaux 
lefaifoiétàTours.  LeditSieurDuc 
‘de  Mayenne  ayant  aduisquele  lo- 
gis dudidl  Comte  fe  pouuoit  for- 
cer en  vniour  ou  deuxyparntà  vnze, 
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heures  de  nuiâ:  de V endofme,&  fit 
fon  rendez-vous  à trois  lieues  de  là, 
où  les  troupes  qu’il  auoit  mandées 
de  liuidt  cens  bonnes  laces,  & deux 
mil  harquebuziers  choifis,  fe  trou- 
üerét  à l’aube  du  iour,  auec  lefquel- 
les  faifant  mener  deuxCouleurines 
pour  battre  ledit  Chafteau  de  lâint 
Ouyn,dàs  lequel  eftoit  ledit  Cote 
de  Briéne,  y arriua  fur  les  deux  heu- 
res apres  midy.Ledidt  Sieur  Duc  de 
Mayenne  prit  ceft  équipage,  f at- 
tendant que  les  forces  de  Henry 
de  Valois  & celles  de  d’Elpcrnon 
fort  proches,  & qui  pouuoiét  eftre 
àluy  en  quatre  ou  cinq  heures  ,vié- 
droient  fecourir le  Comte, Sc  qu’il 
auroit  à les  cobatre,  à quoy  il  eftoit 
bien  refoîu.  Parles  chemins  furent 
chargées  les  troupes  qui  eftoient 
çfeartees  dans  les  hameaux  d’aîen- 
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toür,  & desfai&es  iufques  au  nom- 
bre de  feptà  huit  cens  hommes, tât 
de  pied  que  de  cheual , & les  autres 
failans  leur  retraite  dis  ledift  Cha- 
fteau,furent  pareillement  attaquez 
& fi  viüemét  prelfez,  qu’il  ne  l’y  en 
fauua  que  quatre  à cinq  ces  auec  le 
Comte  & fa  cauallerie.  Incomplet 
la  place  fut  inueftie,  & deux  coule- 
urines  mifes  en  batterie  mr  vne 
chaulfee  à cét  pas  près*  Et  cômença 
la  batterie  le  Vêdredy  à fept  heur  es 
dumatin,  &lesaffiegezfedefendi- 

rent  deux  iours.  Le  T yran  auec  fes 
trottppes  > & ledi<£t  d Efpernon 
fortyde  Blois,  firent  quelque  con- 

tenâce  de  vouloir  fecourir  es  a ic 

ac z Lediâ:  Sieur  Duc  de  Mayenne 
les  attendit,  plus  defireux  de  les  co- 
batrepour  lebô  fuccezquil  enel- 

peroit,  que  de  prédre  la  place,  & ce 
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qui  eftoit  dedans.Eftât  aufli  aducr- 
ty  au  mefme  téps,  que  le  Prince  de 
Bearn  auoit  pafle  la  riuierede  Loire, 
6c  qu’il  eftoit  défia  aduancé  à hui<3: 
ou  neuf  lieues  près  de  luy  : Il  mâda 
en  diligéce  au  reftede  fes  trouppes, 
tant  de  pied  que  de  cheual , qui 
eftoientpres  deVendofine,defen 
venir  auec  deux  canos,&  qu’ils  euf- 
fentàlaiffer  les  bagages  aux  faux- 
bourgs  de  V endofme , auec  le  refte 
de  l’artillerie,  pouldres  & munitios 
gardées  par  deux  cens  foldats,  Se 
promettant  que  toutes  ces  forces 
mifes  enfembie  , fiiffiroient  pour 
cobatre  les  ennemis,  lefquelstou-: 
tesfois  ne  firent  l’effort  qu’ils  mon- 
ftroient  vouloir  faire.  Au  contraire 
fouffrirent  la  reddition  de  la  place, 
qui  fut  telle , que  les  affiegez  n’en 
pouuans  plus , dèmâderentàparle- 
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mentér,  & firët  fortir  l’vn  des  prin- 
cipaux d’entre  eux  pour  c’eft  effet, 
lequel  ne  peut  obtenir  autre  com- 
pofitiÔjfino  que  le  Comte  de  Brië- 
ne  feroit  rendre  l’vn  denoz  Princes 
prifonniers  f’il  pouuoit , & tantluy 
que  lesGentils-homes  qui  elloient 
à là  fuitte  & les  foldats , ne  porte- 
roient  d’vn  an  les  armes  contre  ce 
party  ,luy  demeuré  prifonnier  de 
Moniteur  le  Duc  de  Mayenne,  les 
Gentils-hommes  fortis  auec  leurs 
armes  & chéuaux,&  les  foldalts  a- 
uec  l’elpee  & la  dague  fins  liarque- 
bufes  &c  fourniment , la  plus  part 
des  loldats  le  font  mis  dans  les  trou- 
pes de  Moniteur  de  Mayenne,  le 
furplus  feft  retiré  delàrmé  & en  11 
mauuais  équipage  , qu’ils  ne  font 
plus  à craindre,  quand  ils  ne  vou- 
droiétpas  tenir  leur  foy.  A la  fortie 
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r yfUC  <îuc^uc  confufion  & de 

lordre  qui  prouint  deçeux  de  de 
das JefqueJs  de  crainte  auat  la  capi 

de  n 10  n?^  fe  iettok'c  és  Mm 
de  nos  foIdats,aucuns  defouek jL 

dTumrmâ:£Z  5 au  Srand  #**# 

de  Monfieur  de  Mayenne, ^con- 
tre la  volonté  des  Capitaines  mef- 
mes  ,qmen  chafticrcnt&  tuèrent 
deux  ou  trois  a 1 inlfck | pourmon- 

«rer  aux^ennemis  qu’on  ne  veut 

Pointenfraindrelafoypromire^y 

fuiure  I exe  pie  de 


J*  '^W^Mientau*Jjarquel 

^Whwjl,  & fixdrappea„x  , 
ce  (ju-ib  an  3UOJ 
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les  fetnblables  gaignez fur  les 

ennemis  de  la  foy.  Etdauàntagc  il 

faidveoir  que  les  bruits 
foient  courir  par  tout  de 

ces&denoftrefoibleffedonttau  , 

nu  bien  que  comme  nous  auons 

plus  de’luftice  en  noftre  cau  e 

s^^sssssssS 

°m  n-  -1U,  ils  pcnfoient  faire  gra- 

S2fift-aeteipp:u: 

SÆ&iisUcu&pI« 


"Toufs,  & enfemblement  firent 
veuë  de  leurs  forces.  Celle  défaite 
clt  d autant  plus  lîgnalee,outre  que 
les  ennemis  y ont  faitperte  de  leurs 
meilleurs  hommes , que  cela  eft  at- 
riuealeur  telle,  à fçauoir  à douze 
lieues  de  Blois,  à vne  lieue  & demie 
dAmb°ife,& à quatre  de  Tours. 
ht  lediél  fîeur  Duc  de  Mayenne  ef 
loigne  du  relie  de  fo  armee  de  neuf 
grandeslieuës.  Et  ellchofe  admi- 
rable que  ce  Prince  fut  dix-neuf 
heures  auec  les  armes  toujours  à 
c eua),& quarâte  heures  lànsauoir 
pain  ny  aucuns  viures . Et  néant- 
moins  vn  feul  des  fiés  n’en  fit  plain- 
te, tat  ils  auoient  tous  le  courage  de 
combattre  les  ennemis  de  Dieu  & 
de  la  fainfte  religion  : On  efpere  a- 

UCC  la  faln^e grâce,  que  ce  beau  co- 
mencemët  fera  fuiuy  d’vn  tres-heu- 
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rcux  fuccez>  & que  bien  toft  on  en 
receuràde  tres-bonnes  nouuelles. 
Du  camp  de  Montoire,  le  premier 
lourde  May,  if8y. 


Extrait  du  priuilege. 

* * priuilege  donné  & oûroyé.pa 
Meneurs  du  Confcil  general  d?L 

Jinde  Vnion  des  Catholiques  - à 
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